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Le moins qu’on puisse dire, c’est que 
pendant ces grandes vacances, la section 
spéléo n’a pas chômé ! 

Je dénombre en effet 6 activités parmi celles 
auxquelles j’ai participé et celles qui m’ont été 
rapportées.  Parmi celles-ci, on trouve 3 
expéditions en France, 1 visite de cavité fermée 

en Belgique, et 2 entraînements à Villers-le-
Gambon. 

Les comptes-rendus des activités principales, 
dont celui d’Audrey, ont été repris séparément : 

�� Vaucluse 2006 (12-28/07), 
�� Puits aux Lampes (06/08), 
�� Doubs (12-14/08), 
�� Capéran 2006 (15-26/08), 
�� Villers-le-Gambon (26-27/08), 
�� Villers-le-Gambon (03/09). 
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Devant nous désister d’une 
expédition annoncées dans les 
Carpates, nous sommes partis à 
Saint-Christol du 12 au 28 juillet.  Il 
est difficile de faire un compte-rendu 
complet dans cette feuille d’infos. 

 
J’essaierai de trouver le temps de 

détailler le compte-rendu plus tard. 
Etaient présents Alain, Olivier, 

Myriam, et Daniel comme à 
l’accoutumée, ainsi que nos nouvelles 
mais adorables « membrettes » Pascale 
et Audrey. 

Diverses activités se sont succédées 
mais ne se ressemblaient pas toujours : 
ainsi, nous avons cumulé le fond du 
Jean-Nouveau, le Siphon Blanc et la galerie de la 
Collaboration dans l’Aven Autran, et les puits de 
l’Anaconda dans le Souffleur.  Le tout était 
entrecoupé d’activités plus reposantes telles que 
le Balad’Arbres et le Rando-Vertige de l’ASPA, 
le canyon du Toulourenc, une ballade sur le 
Mont Ventoux et une incursion à Fontaine-de-
Vaucluse.   

Au détour d’un chemin (dont nous tairons la 
localisation plus précise pour l’instant), nous 
avons même pratiqué de la désobstruction, au 
clair de la lune, d’une cavité qui peut être très 
prometteuse…  Nous l’avons déjà baptisée 
« Aven Mymy »… �  Daniel LEFEBVRE 
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J’ai passé de superbes 
vacances avec Alain, Myriam, 
Olivier, Pascale et Daniel au 
camping de Saint-Christol 
d’Albion.  Les gens étaient très 
sympas (surtout les marseillais). 

Le camping est très petit et n’a 
pas beaucoup de douches (une), 
mais c’est assez. Je trouve ça 
bien : au moins, il n’y avait pas 
trop de monde. 

J’ai trouvé les activités 
organisées par Alain géniales : 
canyoning, rando-vertige, spéléo, 
accro-branches… 

Le canyoning 

J’aime bien l’eau mais pas quand elle est 
froide. 

Je ne voulais pas me mouiller entièrement au 
début.  Un peu plus loin, Olivier et Alain m’ont 
fait croire qu’il y avait plus de 4 mètres de 
profondeur dans la vasque et ils m’ont fait 
plonger.  C’est en nageant que j’ai remarqué que 
j’avais les genoux à terre et qu’en réalité j’avais 
l’eau en-dessous de la taille !  Myriam a bien ri 
en me voyant.  Alors, pour me venger, je lui ai 
enfoncé la tête sous l’eau.  Après ça, je n’ai plus 
eu peur de me mouiller. 

Le Jean-Nouveau 

Je n’ai été qu’au fond du premier puits, très 
impressionnant du haut de ses 167 mètres, après 
seulement 3 mois de spéléo. 

Le stress était là avant de descendre car 
j’avais peu de ne pas savoir remonter. Mais 
Alain a insisté, alors je me suis lancée.  Une fois 
en bas, Olivier et Daniel, qui étaient partis avant 
nous, m’attendaient pour remonter.  J’ai eu dur 
de remonter, pour deux raisons : Olivier qui 
n’arrêtait pas de chanter (horriblement mal !), et 
la fatigue qui se faisait sentir. 

Je n’oublierai pas ce qu’on a fait.  Nous 
n’avons jamais arrêté.  �  Audrey DE BOODT 
(13 ans) 

 
Remontée dans le 

Souffleur… Tout en 
douceur !  (Photo Alain 

Meyskens) 

 
Dis-nous, Myriam, est-ce que l’eau est bonne ? 

(Photo Alain Meyskens) 
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Par un dimanche ensoleillé d’août (le 6), 
Alain nous a emmenés au Puits aux Lampes, 
40 mètres de verticale au sommet d’une 
immense salle.  Spectaculaire pour la 
Belgique. 

 
Alain a obtenu l’autorisation de la part de 

Michel Druine (spéléo-club « Gerny ») en 
prenant un contact direct quelques jours 
auparavant. 

Nous (Daniel, Dominique, Pascale, Audrey) 
nous sommes rendus au domicile « villers-en-
fagnien » du président, l’avons chopé au 
passage, le privant ainsi délibérément et sans 
honte de ses contacts avec ses chevaux, et nous 
nous sommes rendus dans les environs de 
Rochefort.  Pris de doute concernant la 
localisation exacte de la grotte, presque 
mordus… (par le chien du concierge…), le 
concierge en personne nous a indiqué où se 
trouvait l’entrée.  Et hop, à la trappe : après 
quelques difficultés d’ouverture, nous sommes 
entrés, un par un.  Alain équipait au mieux.  Ce 
n’est pas toujours évident lorsqu’on ne connaît 
pas la cavité.  Dominique était notre caméraman 
attitré et procédait à quelques essais.  Au fond de 
la salle (immense comme annoncé), nous avons 
suivi un conduit boueux : « Mais comment t’as 
fait pour arriver de l’autre côté, Alain ? »  C’est 
simple, il faut traverser…  Et une séance de 
thalasso, une !  Tout le monde s’enfonçait dans 

cette maudite boue qui, l’un essayant de dégager 
l’autre, nous mettait dans des positions…  Heu…   
Comment dire…  Erotiques ?  (reprenant à peu 
près le terme employé par Audrey à l’occasion)  
La remontée a été ensuite une initiation aux 
cordes glaiseuses pour certains, et une galère 
pour votre serviteur qui déséquipait.  Nous 
espérons juste que quelque pluie des jours 
suivants aura débarrassé le parking sur lequel 
nous nous sommes changés, de tout le liquide 

visqueux et brunâtre remonté en surface par nos 
bons soins. 

La journée s’est terminée par un souper-
spaghetti proposé par Myriam, que nous 
remercions comme toujours pour son 
dévouement. �  Daniel LEFEBVRE 

 
Etre stressée au moment de se lancer dans le gouffr e 

n’empêche pas Audrey de sourire…  (Photo Alain Meyskens) 

 
Beurk… Ca tache, la spéléo ?  

(Photo Alain Meyskens) 
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Le compte-rendu suivant est l’un de ceux 
de l’expédition dans les Pyrénées 
Occidentales, en juillet 2005.  Enfin, après 
plus d’un an de suspense et de miroitement, je 
le soumets à vos yeux avides de lecture en 
attendant le prochain Sous-Terre ! 

 
Levés de bonne heure mais partis tard, nous 

commençons à déambuler vers le canyon au 
environs de 14h30.  Myriam fait « sissite » dans 
l'eau pour se rafraîchir.  En effet, la température 
dépasse allègrement les 30° à l'ombre et puis, 
faire le ver luisant pour enfiler une néoprène, ça 
donne chaud. 

Nous commençons à marcher dans l'eau 
pendant qu'Alain, qui avait froid, sans doute, est 
parti en courant chercher 
ses gants semés sur le 
chemin.  Lorsqu'il est 
revenu, il avait le visage 
couleur canette de Jupiler 
(les hommes savent 
pourquoi). 

Quelques baignades 
rafraîchissantes plus loin, 
nous arrivons à une 
première cascade de 10 m, 
on l'appellera la cascade du 
non-retour (car dernière 
échappatoire possible).  Celle-ci baignait dans 
une lumière spéléotique.  En effet, les parois se 
rapprochant, la luminosité diminuait et ça 
devenait « grottesque ».  Valérie commence à 
flipper.   

Quelques descentes plus loin, le canyon 
s'assèche (mais qui a retiré le bouchon ?), nous 
arrivons dans une vasque « rat-goûtante » qui 
nous a mis l'odorat en éveil et le grand enfant 
qu'est Daniel n'a pu regarder sans toucher (avec 
des gants quand même) le sympathique rongeur 
flottant. 

Les cascades se suivent et ne se ressemblent 
pas.  Valérie sent son cœur s'emballer quand 

Alain lui dit : « Viens près de moi pour cette 
cascade ».  Ca commence à être impressionnant. 

Lors de la descente de la cascade de 10 m 
surplombant les deux cascades de 30 m qui elles-
mêmes s'ouvrent sur les gorges de Kakouetta, 
Valérie prend son courage à deux mains et jette 
un micro coup d’œil à l'amphithéâtre qui s'ouvre 
devant elle. 

Arrivés à la cascade de 30 m, Alain équipe et 
Valérie prie.  Ensuite, elle supplie Alain de ne 
pas l'embarquer avec sa perso.  Chacun descend 
à sa manière.  Alain avec l'expérience GI, 
Valérie frôle l'hyper-ventilation, Myriam en 
touriste attentive admire le paysage, Olivier du 
haut de ses 14 ans maîtrise, Stéphane, calme et 
détendu et Dan, tranquille compte tenu de la 

responsabilité du 
déséquipement. 

Alain nous répète pour 
la énième fois que c'est 
magnifique avec de l'eau 
mais même comme ça 
c'est grandiose.  La 
deuxième cascade se 
descend plus facilement 
et on continue notre 
progression. 

Arrivés à la dernière 
descente, le stress chez le 

guide est palpable puisque l'amarrage est 
constitué d'un buis ayant suivi un régime Weight 
Watchers très poussé mais tout va bien car Alain 
le soulage en utilisant son frère carrément 
anorexique et nous assure que tout va pour le 
mieux.  Tout de même, on peut lire dans son 
regard une inquiétude certaine. 

Arrivés à Kakouetta, on reprend contact avec 
l'élément liquide.  On continue à descendre…  
Le jour aussi ! 

Notre guide devient de plus en plus rouge, et 
nous constatons que les gorges de Kakouetta 
peuvent être utilisées en thalassothérapie. 

Au bout d'un moment, une question fuse : 
« C'est encore loin les gorges de Kakouetta ? »  

 
« Entre couvertures et ronflements…  » 

(Photo Daniel Lefebvre) 
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Réponse du guide : « Mais, Nounou, ça fait une 
demi-heure qu'on y est ! ». 

On avance, on avance, on avance dans la 
bonne humeur mais selon Myriam, l’attendue 
cascade de Kakouetta recule. 

Mais qui a donc volé la cascade de 
Kakouetta ? 

Myriam a été agressée par un crapaud brique 
et Valérie a pu voir une salamandre tigrée.  
Sûrement le manque de luminosité ! 

Après une heure de marche dans le noir, 
guidés par un éclaireur sans éclairage, nous 
arrivons au sentier touristique.  Quel 
soulagement ! 

Notre guide enlève ses couches, boit un coup 
et retrouve une couleur naturelle.  En effet, afin 
d'amener le groupe le plus rapidement au sentier, 
il n'avait pas enlevé néoprène et PVC. 

Nous remontons à la voiture.  Lentement, 
mais sûrement.  Arrivés au parking, tout le 
monde s'écroule sur le tarmac.  Entre couvertures 
et ronflements, on attend notre chauffeur. 

Quelle journée !!! 
 
P.S.: Nous passons volontairement sous 

silence la durée de notre descente de canyon… �  
Valérie DANIEL et Myriam LAUREYS  

 

 

�
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Profitant de l’expédition et du matériel de 
l’ASAG, Daniel (par également ailleurs 
membre de ce club), Pascale et Audrey du 
GSC ont été s’émerveiller dans deux cavités 
dans le Doubs : la Baume des Crêtes et la 
Baume de Sainte-Anne.  Cela s’est passé du 12 
au 14 août. 

 
Nous sommes partis le vendredi soir et arrivés 

dans la nuit au gîte de Bolandoz, un gîte bien 
confortable et pas mal équipé. 

Durant la première journée, nous avons, avec 
les participants de l’ASAG, recherché en vain la 
grotte des Ordons.  Malheureusement, parce que 
nous n’avions pas de description et malgré la 
simplicité d’accès « quand on connaît », nous 
n’avons pas suffisamment bien interprété les 
indications qu’Alain nous avait données avant le 
départ et nous avons fait nos recherches en vain, 
allant même jusqu’à nous diviser en petites 
équipes pour quadriller le bois.  La prospection 
s’est ainsi transformée en randonnée, qui s’est 
finalement terminée sous la pluie, puis séchage 
au gîte. 

Le dimanche, nous visitions la Baume des 
Crêtes.  Nous avons bien localisé la grotte, cette 
fois, et étions très ravis de pouvoir nous changer 
dans les vestiaires, car, dehors, il pleuvait…  
Pour ne pas changer.  La main courante à 
l’entrée de la baume a été trop beaucoup 
impressionnante pour Julie de l’ASAG qui a 
préféré renoncer, très rapidement suivie 
d’Audrey qui avait pris froid en restant à attendre 
sous la pluie.  Elles sont donc toutes deux 
rentrées se réchauffer au gîte tandis que le reste 
du groupe (Pascale, Pierre De Roover, Daniel 

Feys et moi-même) a progressé.  Le puits 
d’entrée est impressionnant, mais les concrétions 
en piles d’assiettes dans le toboggan qui suit, 
énormes et magnifiques.  Viennent alors le 
passage dans la chatière puis l’humide, mais 
belle, salle des gours, suivie de la petite escalade 
dans laquelle on entend déjà le grondement 
d’une rivière coulant en bas du P15.  Il s’agissait 
en fait de deux cascades se rejoignant.  Ne 
connaissant pas, je me disais que la rivière (qui 
n’est encore qu’un affluent du Verneau) pouvait 
être profonde et j’ai longtemps hésité avant 
d’oser y mettre les pied.  Après 4 ans de spéléo, 
j’admire encore, avec toujours autant de 
fascination, ce genre d’endroit.  Nous sommes 
tous passés et avons commencé à suivre la 
rivière…  Il était néanmoins inutile d’essayer de 
passer le R5 tellement l’eau était forte, et nous 
avons entamé la remontée avec plein de magie 
en tête. 

Lundi, Daniel Feys et Pierre ont remis sur la 
table la recherche des Ordons qui, cette fois, a 
bien réussi grâce à une rencontre bienfaitrice au 
gîte de Déservillers. 

Pendant ce temps, Pascale, Audrey et moi 
avons salué la Baume Sainte-Anne !  Il s’agit 
principalement d’un impressionnant puits de 90 
mètres en forme de sablier, comme je ne dois le 
rappeler à personne tellement il est connu.  Nous 
sommes y descendus à trois sans perdre de temps 
car, le temps d’apercevoir au loin la féerique 
cascade qui coule au fond de la salle et se jette 
dans le lac, déjà il était temps de revenir en 
surface pour respecter l’horaire de départ du gîte. 
�  Daniel LEFEBVRE 
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Arrivés en renfort cette année (du 15 au 26 
août) aux côtés des membres du club aqualien 
« Continent7 », Daniel Lefebvre et Fabrice 
Dotreppe, membres du GSC, ont travaillé aux 
explorations sur le massif de Ger (Pyrénées 
occidentales) dirigées par Jack London. 

 
Il y a 25 ans que le 

Continent7 mène 
régulièrement des 
explorations sur ce 
massif. 

Le camp de base, 
situé sur le lapiaz du 
Capéran (à 25 minutes 
en 4x4 à partir du 
village de Gourette, 
plus encore 3 heures de 
marche et de portage), nous a permis de nous 
faire une idée des rudes conditions de la vie en 
montagne. 

Le « re-spitage » du gouffre de l’Aurébède, 
exploré initialement à l’échelle dans les années 
70 par des spéléos locaux, entamé l’année 
dernière, a été poursuivi pour faciliter les 
explorations futures.  Le nouvel équipement 
atteint actuellement la cote –300 environ, tandis 
que le fond connu est à –450 mètres. 

En parallèle, le fond actuellement connu du 
gouffre de Louctores, situé à –585 mètres, a été 
revisité par une escalade de 25 mètres au-dessus 
du méandre dans une roche fort peu agréable.  
Néanmoins, les efforts ont été récompensés par 
un magnifique conduit fossile, joliment décoré, 

qui recoupe un 
nouvel actif, 
lequel est 

présumé 
rejoindre la 
suite de la 
rivière déjà 
connue. 

Les 
explorations 

dans le 
Louctores et 

dans l’Aurébède continueront donc bel et bien 
dans les années à venir.  Le Continent7 fait appel 
à tous les volontaires pour les aider dans cette 
tâche, car il y aura encore besoin de renforts. 

Une très, très belle expérience ! �  Daniel 
LEFEBVRE  

Informations : http://www.continent7.be. 
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Villers-le-Gambon (26-27/08) 

Profitant du week-end organisé par le SSC de 
Couvin et les Toglodytes les 26 et 27 août, 
Alain, Olivier, Pascale et Audrey ont fait un 
entraînement technique à Villers-le-Gambon, le 
tout accompagné d’un repas dans une 
organisation fraternelle. 

Villers-le-Gambon (3/09) 

Remettant le couvert à Villers-le-Gambon, 
Alain, Daniel, Olivier, Pascale et Audrey ont fait 
un nouvel entraînement sur les cordes, initiant ou 
réinitiant par la même occasion Jean-Michel, 
Caroline, Dimitri ainsi que Patricia. 

 

 
Photo conjointe des groupes du camp Capéran et du c amp Pic 

de Ger (Photo Jack London) 


